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Y a-t-il rien de trop merveilleux pour Yahvé? (Gn 18,14)

 

 

 

 

Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires, 
 

Depuis que j’ai écrit la lettre du mois de mars, le verset « Y a-t-il rien de trop merveilleux pour Yahvé? » me revient 
continuellement à l’esprit. 

 

Ce verset dans la Tob se lit comme suit : « Y a-t-il une chose trop prodigieuse pour le Seigneur? » et dans la Bible des 
peuples : « Y a-t-il quelque chose d’impossible à Yahvé? ». 

 
Ce verset m’a donné le goût de relire des passages qui décrivent les exploits, les merveilles de Dieu, à travers les âges.  Faute 

d’espace, je ne citerai que quelques passages. 

 
Voici les références pour les merveilles de Dieu qui sont les mieux connues : 

 
* La création du ciel et de la terre (Gn 1); 

 
* La création de l’homme et de la femme à l’image et à la ressemblance de Dieu (Gn 1); 

 

* La promesse de Yahvé à Abraham qu’il aurait un fils de Sara et que sa descendance serait aussi nombreuse  que la 
poussière de la terre (Gn 13,14-17); 

 
* Le récit de Joseph qui, à l’âge de 17 ans, fut vendu comme esclave et qui, à l’âge de 30 ans, fut établi sur tout le pays 

d’Égypte par Pharaon (Gn 37 à 48); 

 

* Les dix plaies d’Égypte dont les Israélites furent préservés (Ex 7, 3 à 11,10); 
 
* À la sortie d’Égypte, la présence de la colonne de nuée le jour pour indiquer au peuple la route ainsi que la colonne de feu 

pour l’éclairer la nuit  (Ex 14,21); 

 

* La traversée de la Mer Rouge à pied sec pour les Israélites et la destruction des chars et de l’armée de Pharaon (Ex 14); 

 

* Le miracle de la manne et des cailles (Ex 16). 

 
 

Et voici quelques merveilles de Dieu qui sont peut-être moins connues ou que nous avons oubliées: 
 

 

Le rameau d’Aaron 
Yahvé avait dit à Moïse « L’homme dont le rameau bourgeonnera sera celui que je choisis ».  La Parole de  Dieu nous 

dit que le rameau sec et improductif d’Aaron « avait bourgeonné; des bourgeons avaient éclos, des fleurs s’étaient 
épanouies et des amandes avaient mûri » (Nb 17, 16-25). 

 
 

 
 



Le rocher et l’eau 

L’eau qui a jailli du rocher (Ex 17, 3-7 et Nb 20,11) et qui préfigure l’eau qui a jailli du Cœur de Jésus sur la Croix (Jn 19,34). 

Le Jourdain à pied sec 
Le passage du Jourdain à sec dès que « les porteurs de l’arche furent arrivés au Jourdain, et que les pieds des 
prêtres porteurs de l’arche touchèrent les eaux…les eaux d’amont s’arrêtèrent…les prêtres qui portaient 
l’arche de l’alliance de Yahvé se tinrent au sec, immobiles au milieu du Jourdain, tandis que tout Israël 
traversait à sec, jusqu’à ce que toute la nation eût achevé de traverser le Jourdain. » (Jos 3,14-17). 

 

La prise de Jéricho 
Les combattants ont contourné la ville une fois le jour pendant six jours et le septième jour ont fait sept fois le tour de la ville 

et, au son de la trompette, le peuple a poussé un grand cri de guerre et le rempart s’écroula (Jos 6, 1-21).  Quel bel exemple 
de la puissance de la louange!   
 

Le soleil s’arrêta… 

À la prière de Josué, « le soleil s’arrêta, et la lune se tint immobile » (Jos 11,5). 

 
 

La grande sécheresse 
À la prière d’Élie, la pluie a cessé durant trois années et six mois et a recommencé à son commandement (1R 17) comme il 

l’avait dit à Achab.  
  

Le sacrifice du Carmel 
Le peuple ne voyait pas de différence entre Yahvé et Baal.  À la question d’Élie : « Combien de temps encore sauterez-
vous d’un pied sur l’autre? » (1 R 18,21) le peuple ne répondit pas.  Par cette question, Élie force le peuple à prendre 

position.  Le croyant ne peut pas avoir deux maîtres : Dieu ou l’argent (Mt 6,24); pour le Christ ou contre Lui (Mt 12,30).  Les 
Israélites comptaient sur Yahvé pour le combat et sur Baal pour la pluie.   

 

Judith et Esther 
Judith et Esther n’ont  pas hésité à mettre leur confiance en Yavhé seul et à risquer leur propre vie pour sauver leur peuple 

de l’extermination (Jd 10 et 11) (Es 5 à 7). 

 
 

Il y a encore tellement de merveilles à relever dans l’Ancien Testament mais il nous faut maintenant sauter dans le Nouveau 

Testament. 

 

Les nombreux miracles 
Dans l’Évangile selon St-Matthieu aux chapitres 8, 9, 12 et 14, on y retrouve le récit des nombreux miracles accomplis par 
Jésus : 

 

*la guérison d’un lépreux; 
*la guérison de l’enfant du centurion; 

*la guérison de la belle-mère de  Pierre; 
*des guérisons multiples;  

* la tempête apaisée; 
* la guérison d’un paralytique; 

* la guérison d’une hémorroïsse; 

* la résurrection de la fille de Jaïre; 
* la guérison de deux aveugles; 

* la guérison d’un démoniaque muet; 
* la guérison d’un homme à la main  sèche; 

* la première multiplication des pains;  

* Jésus marche sur les eaux et Pierre  avec Lui;   
* plusieurs guérisons au pays de  Gennésaret. 

 
 



Au chapitre 15, St-Matthieu relate la guérison de la fille d’une Cananéenne, de nombreuses guérisons près du lac ainsi que la 
seconde multiplication des pains. 

 

Autres merveilles 
* le récit de la transfiguration (Mt 17, 1-13); 

* le démoniaque épileptique (Mt 17,14-21); 
* les deux aveugles de Jéricho (Mt 20,29-34) 

 

L’Évangile selon St-Luc 
Dans l’Évangile selon St-Luc, l’annonce à Zacharie, par l’ange Gabriel, de la naissance de Jean-Baptiste : « Sois sans 
crainte, Zacharie, car ta supplication a été exaucée », ainsi que son mutisme jusqu’à la naissance de Jean (Lc 1,5-25 et Lc 

1, 57 à 79); 
 

* l’annonce de Gabriel à Marie et la naissance de Jésus (Lc 1, 26-38); 

 
* la guérison de la femme courbée, un jour de sabbat (Lc 13, 10-17);  

 

* les dix lépreux qui furent purifiés et un seul revint sur ses pas  en glorifiant Dieu à haute voix (Lc  17, 11-19;  
 

* la guérison intérieure de Zachée 
(Lc 19, 1-10); 

 
* le « bon larron » à qui Jésus a promis le Paradis le jour même (Lc 23,39-46). 

 

Durant la semaine sainte, prenons le temps de lire, de relire et de méditer quelques-uns des textes cités. 
 

Le veau d’or 

En relisant le passage du veau d’or (Ex 32), nous nous demandons peut-être comment les Israélites ont pu si vite oublier la 

délivrance de leur servitude en Égypte, la traversée de la Mer Rouge à pied sec et le miracle de la manne. 

 
Pourraient-ils nous poser la même question?  Comment pouvez-vous oublier la miséricorde infinie du Père, le sacrifice de la 

Croix et le salut apporté par Jésus? 

 
Notre propre veau d’eau 

Il nous faut demander au Seigneur de nous aider à identifier notre propre veau d’or : la télévision, l’internet, etc. 
 

Aurions-nous fait mieux? 
Faisons-nous mieux? 

Ensuite, la question à se poser est la suivante : aurions-nous fait mieux qu’Adam et Ève, mieux que le peuple juif?  Agissons-

nous mieux qu’eux? 
 

La manne préfiguration  
de l’Eucharistie 

Les Israélites se sont habitués au miracle de la manne et voulaient autre chose.  Ne pourraient-ils pas dire la même chose de 

tous ceux qui ont oublié les merveilles que Dieu a accomplies dans leur vie et qui se sont détournés de l’Eucharistie?  qui ne 
veulent plus croire et ne croient plus dans la Présence réelle et qui cherchent ailleurs leur bonheur et leur force? 

 

Cahier spirituel 
Afin de ne pas oublier les merveilles de Dieu dans nos propres vies, pourquoi ne pas garder un cahier spirituel dans lequel 

nous pourrions noter toutes les petites délicatesses du Seigneur envers nous au long des jours?  C’est ce que j’ai commencé à 
faire et dans ce même cahier, je note aussi une Parole tirée de la Bible, du Prions en Église, ou d’un petit pain de Myriam qui 

m’a particulièrement touchée au cours de la journée.   

 



Incidents moins plaisants 
Bonnes choses 

C’est si facile de se remémorer des incidents non plaisants du passé et si difficile de garder en mémoire toutes les bonnes 

choses, petites et grandes, que le Seigneur a faites et qu’Il continue à faire pour nous à chaque jour. 
 

Jésus est le même hier, aujourd’hui et à jamais (He 13,8).  Alors pourquoi ne continuerait-Il pas à accomplir des merveilles dans 
chacune de nos vies?  Donnons-Lui la permission d’agir et à l’exemple de Marie disons-Lui : « Qu’il m’advienne selon ta 
Parole » (Lc 1,38) puisque « notre Dieu a des chemins sans reproche » (Ps 17(18)). 

 
Christ est ressuscité!  Il est vraiment ressuscité!  Amen! Alléluia! 

 

Joyeuses Pâques! 
 

 


